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L'lnter:danee réquisitionne tous les bœufs de travail de
nos fermes, les vaches et les brebis. C'est l'arrêt
furcé du travail de la terre.

Par mesure de précaution, on creuse des tranchées à
Thézy, au Châtelet, à Pouy.

Les saucisses boches qui surveillent notre front ont
aujourd'hui un concurrent ici : eest un train de cerfs-
volants cunstitué par 5 apparcils supportant une frêle
n~celle. A sun bord, un observateur qui communique
pa. téléphone avec nutre artillerie pour signaler des
buts ou des rassemblements, quand - ce qui est
rare - l'appareil n'oscille pas trop.

A 16 heures, arrivée d"hummes de la Garde républicaine,
tuus vulontaires, que l"on équipe puur le frOnt où
ils partirunt demain en qualité de chers de section.

A partir d"mljourd'hui et par ordre du Généralissime, il
es' interdit aux civils de circuler sans laissez-passer
même pour se rendre dans les champs il leur travail.
Toutes les issues du village et des hameaux, les
carrefours sont gardés par des gendarmes ou des
forestiers. L'usage de la bicyclette est supprimé pour
les ei\'ils, La circulation est totalement interdite de
18 heures il 5 hcures.

Quatre soldats sont blessés par un obus allemand à la
gare de Vic.

29 Septembre 1914. - Journée calme sur le front.
Quelques personnes qui avaient fui l'envahisseur, ren-

trent il Montigny. Elles retrou\'ent leur maisun pil-
lée. Selon leur méthode, les Allemands ont dévalisé
les maisons ahandonnées, Furt heureusement, elles
étaient pcu nombreuses ici,

Un ballon captif français s'élève au-dessus de la « Croix-
Rotrge». Il signale par fil téléphunique à nos hatteries
de 105 Ics uu(s intéressants el règlc leur tir,

Le 155' R. I. au repos ici après cinq jours de tranchées,
part puur Dommiers.

30 Septemh.,~ 191~, - .L'Intendance sc montrant peu prodigue
ùe bougies, nos soldats s'approvisionnent en raflant celles
dc l'Eglise.
Le ballon captif, tuujours près du « Poteau », ohserve

l'ennemi.
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On creuse des tranchées partout.
Des Indiens ont déharqué ce matin à Villers-Cotterets,

Ils vont renforcer ks Anglais vers Compiègne,
A Vic, une jeune fille de 16 ans a été condamnée par le

Conseil de guerre à 5 ans de réclusion,
Les Allemands occupent toujours la ferme du Thiolet,

Une de leur brigade est rassemhlée près d'Etrépilly,
Des artilleurs, tous réservistes, arrivent avec des hatte-

ries formécs de nos anciens canons de qO,
Des « Crentes » à Courtieux, tonte la cote est envahie

par nos renforts,
On voit des espions partout; des arrestations de per-

sonnes très honOl'ablement connues soulèvent l'in-
dignation,

Nos populations vaquent à leurs occupations sous les
obus avec nn courage et une insouciance remarqua-
quables qui surprennent les troupes arrivant au front,

1" Octobre lOI'!, - Matinée d'un calme relatif.
Le ballon captif signale à nos oalleries de 105, la posi-

tion exacte de 3 balleries allemandes de 77, .•0 obus
sont tirés au out.

Deux 105 unt remplacé les premiers !Ilis hors d'usage
par des charges trop forte~.,

A 13 heures, un a\'Ïon allemand lance 3 bombes sur notre
ballon caplif, d'ailleurs sans résultat. I.es hommes
dl' génie chargés de la mancxn\'re du hallon répon-
dent par une fusillade nourrie.

Des renforts cumposé.s d'infanterie et de chasseurs à
pieti venant de la Gironde et des I.andes arril'ellt
ici: frou;>es fraiches qui monteront aux tranchées
ce soir,

/\. 18 heures, canonnade et fusillaùe intenses, de notre
côt~,

p, 13 heures, départ puur le NOI'd d'une dil·isiun de chas-
seurs

Dans la soirée, lln oous tumbé sur la place de Vic, fne
2 gendarmes, 2 chasseurs et 3 infiflllÎers,

2 Oclobn:. 1Q1", - Journée des plus calmes,
A la nuit, 250 hO""lles l'enant du ùépôt cie Mont-de-

Mars,l:I rejoignent le ,Ile lt 1.
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Jusqu'à ce jour, la fusillade crépitait sur le fro!"!t toute la
nuit; Joaintenant, à peine quelques coups de canon.
Nos pièces de 105 et le ballon captif profitent de la
nuit pour nous quitter et prennent la direction de
Pierrefonds.

:3 Octobre 1914. - Une division de zoual'es territoriaux et des
chasseurs d'Afrique bivouaquent à la {( Croix-Rouge ".
Ayant quitté des tranchées près de Crony, hier soir, ils
ont marché toute la nuit et sont ~ans ravitaillement depuis
denx jours. On leur distribue la ration de deux jours de
viande crue et 300 camions automohiles les prennent pOlir
les conduire vers le Nord.
Passage de batteries de 95.
La pénurie d'uniformes ~e fait sentir : des soldats por-

tent maintenant des pantalons de velours.
-l Octobre 1914. - De l'artillerie venant de Soissons se dirige

\'ers le Nord.
Hier, pendant toute la journée, débarquement de troupes

anglaises à Villen;-Cottcret~, Elles se rendent vers
Soissons relever les nôtres qu'on achemine toujours
vers le Nord.

Violent duel d'artillerie vers la forêt de Laig'l1C'.
Les Allemands hombardent la voie dn chemin de fer près

du {( Bois de l'Eglise". Les obus arrosent le Châte-
let et notre territoire.

5 Octobre 191·1. - Une batterie côtière venue de Toulon et
composée de canons de 95 s'est installée au Châtelet :
elle tir~ sur MUlIlin-sous·Toll\'ent.
Dans un coup de main, nous avons fait un prisonnier

qn; est amené, pour interrogatoire, à l'Etal-Major
du VIle C. A, ici.

M. le Maire de COllrtieux l'ient informer le général Vau-
thier que, hier soir, des flls~es l11ulticolures onl été
lancées par un inconnu derrière cc l'illa~e, Un a,l(cnt
de la Sùreté, des gendarmes ri des forestiers sont
désignés pour exercer line rigoureusc surwillance
et se saisir dc l'espion-.

La batteric de 95 du Châtelet arrose la ferme Saint·Victur.
Un message officiel annonce aujourd'hui la visite du

Président de la Républiqnc à l'Etat-Major de la
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VI' arm~e, à Villers-Cotkrets'. On eS[lère qlle le
Président de la Républiqlle gagnera Muntigny pour
examiner le front; en conséquence, ordre est donné
au général Vauthier de se tenir prêt à le recevoir.

A 16 heures, les troupes sont déconsignées; le T'résident
ne s'a[lprochera pas de la ligne dangerellse.

Quelques obus tuml;ent dans nos marais près èe la « Gre-
nouillère " et à la « Croix-Rouge».

UI', aviol> français a une panne au-dessus du « Ravail »
et atterrit en vol plallé au-dessus de La Vallée dt.:
Montigny.

A CœuHes débarquement de truupes "enues de Reil11!;
Cil camions autumobiles: parmi elles se trouvent
quelques suldats de Montigny.

7 Octobre 1914. - [1ombardement du Châtelet. Les 150 tom·
bent aussi à la Cruix-Rouge.
22:1 hommes du 44' R. r. traversent Montigny pour remoll-

ter aux tranchées. Blessés au début de la guerre, ils
retollrnent au feu.

I.e lieutenant qui les commande est lUI jeune Sainit-
Cyrien qui a eu un doigt cuupé par une balle, voici
un mois près de Vic. Sa blessure n'est pas gurrie,
mais il a demandé à regagner son régiment.

8 Octohre 1911. - Villgt-sixième juur de la bataille de l'Aisne,
De grus obus tomhent dans le Ravail à 100 mètres rie
l'Eglise.
Une attaque frallçaise doit se d~daneher à 1-l heures.
N utre artillerie tonne sans ré~Jjt et sur touk la ligne,.
Comme toujours, notre avance se heurte it de violentes

rafales de mitrailleuses boches. Gain inappréciahle
et pertes élevées, tel est le bilan de la journ~e.

!-lier soir, notre batterie de 95 du (:hâtelet a détruit rleux
obusiers allemands.

Vers !)ullimiers, une saueis~e française surveille le frunt.
Les gardes forestiers creusent des tranch'~es près de

Pouy.
() Uetohre 191-l. - Dix bataillons et trois batteries allemandes

ont quitt~ notre front. Notre a\'ia(iull signale un cun"oi
allemand long de 2.500 mèlres qui se dirige de Cuts il
Novoll, et en gare de Chauny, trois trains.
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On trouve sur un officier allemand prisonnier une note
disant qu'il faut ~pargner les munitions.

Hier, l'attaque ~ur Nouvron nous a conté 200 hommes.
Notre batterie de 95 install~e au Châtelet a franchi la

rivièr ~ cette nuit pour s'in~taller prè~ de Bitry. Nos
75 sont à 1.500 mètres des tranchées allemandes. On
devait passer aujourd'hui à Vic le conseil de revision
pour les jeunes gens de la classe 15. Remis à plus
tard par ordre supérieur.

Canonnade et fusillade intenses, toute la nuit.
10 Octobre 1914. - Le matin on entend la fusillade. line atta-

qu<: à la baïonnette est lancée sur Nouvron : tambours
et clairons snnnent la charge, Un point de résistance
allemand ~ur lequel on dirigeât depuis 4uatre semaines
assauts snr assauts a été pris par nous. Tant de lllort~
sont restés là ~ans sépulhlre que l'Etat-Major se préoc-
cupe d'avoir de la chaux.
Une batterie de 95 prend position au-dessus de la « Vieille

Montagne» .
11 Octohrc 1914,. - Une escadrille française s'installe il la

Râperie de Pouy.
Un avion allemand survole la « Croix-Rouge». Des chas-

seurs à cheval tirent dessus sans succès.
Deux avions français survolent les lignes allemandes.
Ils sont encadrés par les éclatements des obus ennemis.

12 Octohre 1914. - Un sergent et un soldat du 238' R. 1.
sont fusillés à Ambleny pour abandon de poste et len-
tative de désertion.
On commence à camoufler les routes.

13 Octobre 1914. - On amène ici deux prisonniers allemands
don, un sergent.
Passag~ de renforts des 35', .•2', 44' et 60' R. 1. Ils com-

prennent des bless~s guéris et des territoriaux. Le
soir, ils montent au front.

14 Octohre 191·k - Journée calme.
15 Octobre 1914. - Nos sapeurs du génie creusent des gale-

ries pour parvenir sous le~ mitrailleuses ennemies.
24 Octohre 191·1. - Un ~oldat du 44· R. L., nommé Pierre

Chavanel, est tué accidentellement au Châtelet par un
jeune homme de Montigny à qui il avait prêté sa cara-
bine.
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'27 Octobrc 191·t - Six mortiers lisses de 320 "'lm ont été
fourni; au Vile C. A. qui défend le front ~n face de nous.
A Vic, dépôt de 400 kilos de dynamite. A Ambleny,

1.430 kilos en pétards.
28 Octobre 1914. - Le génie commenc~ la construction de

plate-formes, au Châtelet, pour installer de gros canons.
A Vic, un civil dc Bcrny-Rivièrc est tué par un éclat

d'obus.
A Montaigu, près d'Ambleny, un obus allemand tombe

dans unc maison pcudant le repas du soir, tue le père
ct blesse cinq eufants; la mère est indelunc.

'29 Octobre 1914. - A Vic, M. jama, père, cst tué en fermant
s~> volets, par un UbIIS. Tout près, quatre suldats ont été
tués sur la place.

30 Odourc 141-1. - Préparation d'unc attaqu~ sur Nouvron.
L'Etat-Major nous quitte puur la journée et transfèrc
son poste de command~mcnt à Ambkny. On a d~mandl'
150 voluutaires pour couper les uarlelés. La canonnade
fail rage. Un insuccès à enr~gis(rer.

1« NOI·~mb;·e 141-1. - D~ux conons d~ 75 sont installés à
Hann pour tirer scr les avions allemands qui viennent
chaque jour uombarder nutrc ravitaillemcnt à Pou)".

2 Novembre 1CJ1-1. - Mcsse militaire célébré~ par M. I~
char.oin~ Payen, de Besançun, oumônkr du V II·' C. A.
A l'issuc de l'Office des Morts, l'Etat-Major se rcnd
sur la tombe des huit français ~nterrés au " Poteau».
La saucisse française est revenuc au « Chat cmbarrassé».
Lt soir, passcn; des territoriaux venant du dépôt d~ Cler-

Inont-Ferrand : anciens cavali~rs, ils vienn~nt rem-
piacer I~s conducteurs de l'armée acti\·~ dcs trains
régimcntaires de la 63' D. 1.; ceux-ci rentrent dans
le rang.

M. Caillaux .,mobilisé comm~ Trésorier-pay~ur général, a
r~ndu visilr. ici au Quartier Général ùu Vile C. A.

3 Novembr~ 1914. - Deux batteries d'artilkrie passent pour
renforcer le front.
Nos troupes ont pris Saint-Vidor.
La râperie de Tartiers brille.
L'~nnemi tire 32 obus contre un de nos avions.
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Un nouveau canon de faible puissance inventé par le
capitaine de génie Delacroix, fils du général, a
éclaté à l'essai, tuant 3 officiers dont l'inventeur,
dcux soldats, et blessant sept autrcs.

Le VII' C. A. donl nous logeons l'Etat-Major depuis le
2Q septemhre, comprcnd les 14' et 63' D. 1.

La 14' D. 1. est formée des:
35' R. 1., soil 3.251 hommes.
42' R. 1., soit 2.659 hommes.
44' H. 1., soit 3.255 hommes.
60' R. 1., soit 2.946 hommes.
47" R. 1., soit 1.643 hOOllllCS.
Géni~ : 303 hommes.
L'I 63' D. 1. de réserve comprend actucllcmcnt:
Infantcric : Ics 216, 238, 292, 298, 305 et 3:]le régiments,
Artillerie: Joe R. A., 1er groupe.

36' R. A., tout entier.
53e R. A., 3' groupe.

Cavalerie: l.Je rêg. dc dragons.
Génie: une compagnie.
Notre VIe arméc couvrc un front de 60 kilomètres, de

Tracy-le-Val à nrayc-cn-Laonnois, droite de Vailly.
Le VII' C. A. est réparti cntre Tracy ct Tartiers. Il

COinpie environ 24.000 hommes d'infanterie.
5 Novembre 1914. - Notre sancissc, vioielnrnent bombardée,

dcscend et recule.
7 N()vemhrc 11914. - Dcpuis le 1" septembre, nous étions

privés de notre correspondancc. La posle fonctiunne
pour les civils el nous apporte des nouvelles des nôtrcs,
hien en retard.

12 Ncvembre 1914. - Nouvelle préparation d'attaquc sur le
front lenu par le VII' C. A. Résultat: 1.200 blessés et
500 tués.

13 Nuvembre 1914. - Arrivée de jeunes soldats dc la clas:;e
14 : coucher à la carrihe de la « Gorge» et départ pour
le front.
Le 54' R. 1. T. creuse des tranchées sur notrc tcrritoire,

de la Croix-Rougc à Banni, et un abri pour mitrail-
leuse au « Mont Calvairc ». De cel endroit, il est
facile de balayer toute la grande avenuc du bois.
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M. l'Aumônier du VI le C. A., M. l'abbé Payen, a assisté
hier, à Nouvron, à l'exécution de deux soldats du
42' R. l.

lCJ Nuvembre 1914. - Ce matin, à 8 heures, le général Vau-
thier, commandant le VIle C. A., fait ses adieux à ses
chefs de service. Il est mis il la retraite à la suite des
échecs répétés de ses offensives sur le plateau de Nou-
vrun. Le général Lumbard qui commandait la 63- D. l. R.
partage sa disgrâce.
Le général de Villaret qui commandait la 14e D. l. rem-

place le général Vauthier. Lui-même a pour succes-
seur à la tête de cette division, le général Faés,
cOlllmandant la 28e brigade. Le général Jullien est
nommé à la 63' D. l.

21 Nuvembre 1914. - Le ruban de tranchées s'allonge chaque
jour.
L'ahbé Raymond (aujourd'hui Mgr Raymond, évêquc

aumônier-chef des armées d'occupation en Rh~n~-
nie). aumônier du lycée de Besançon, commande une
compegnie dll 50le R. 1. T.

Il a sous ses ordres, le lieutenant Métin, ancien sous-
secrétaire d'Etat.

n Novcmbre 1914. - L'hiver est venu avec sun cortège de
misères: il gèle à picrrc fendrc.
350 camions automobiles prennent des troupes cntre

Attichy et Vic puur les mener vers Soissons olt la
bataille fait ragc dcpuis deux juurs. Ccs renfurts
comprennent deux bataillons du 35' R. 1. qll'on retire
de notre front.

:Z5 Novembre 1914. - Les camiuns ramènent les deux batail-
lons du 35' R. 1. qui ont rcnforcé momentanément le front
en face de Pommiers. On croyait il une attaque alle-
mand. : les ennemis avaient établi à la faveur de la nuit
une passerelle sur I~ rivière, en cct cndroit. Détruite
par nutre artillerie, elle avait été rétablie la nuit suivante.
Ce n'était hcureuscment qu'une div'crsiun faite pour trom-
per nos chefs.
"-'Etat-Major du VII- C. A. quitte Montigny pour Cocn-

vrCd olt il sera logé moins à l'étruit.
Il est rempla<:é ici par l'ambulancc 4 du VIle C. A. et ks

br~l:cardicrs dc cc corps,
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Le grou(.'e comprend 36 prêtres soldats et 4 aumôniers,
dont 2 catholiques, un protestant et un rabbin.

27 Novembre 1914. - Un hataillon du 4:le R. 1. va s'embar-
quer à Villers-Cotterets. Le reste du régiment suit à
quelques heures d'intervalle.
Le 292< R. 1. prend leurs tranchées.

3 Déccmbre 1914. - Nos aviateurs sont munis de paquets de
fléchettes en acier qu'ils jettent sur l'ennemi.
On réquisitionne les postes téléphoniques des particuliers

pour l'armée.
Des spahis patrouillent dans la plaine à la recherche

de trois soldats allem?nds qui ont revêtu l'uuil'orme
français pris sur les morts du ClO' R. 1. pOlir sc livrcr
à l'espionnage.

4 Décembre 1914. - A Vin gré, exécution de six soldats du
293' R. 1. (1)

13 Décembre 1914. - Par échelons, la 14< D. 1. est retirée du
front et remplacée par le 170' R. 1. et le 5"e It 1. T.
Hier, à Saint-Handry, exécution de deux soldats, mutilés

volontaires.
Le 60< R. 1. est relevé du front.

20 Décembre 1914. - Messe célébrée au Châtelet par l'abbé
Payen, pour l'échelon du 5< R. A. C.

1er Janvier 1915. - Un soldat du train dcs équipages tombe
d'un fourgon près de la place de Montigny et se tnc.
C'est Ull réserviste nommé I-Ierbelet.

2 Janvier 191";. - Les Allemands bomhardent le Châtelet et
Tannières.

7 Janvier 1915. - Le Châtelet, Tannières ct Courtieux reçoi·
vent des obus.
A Vic, au dépôt de bois, une femme et un soldat sont

blessés.
A Courtieux, un soldat du 170< a un œil crevé par line

balle de schrapncll.
Une division de soldats originaires de la Bretagne rem-

place momentanément la 1·1<D. 1. au VII' C. A.
La 14c D. 1. est engagée dans la hataille de Soissons.

1. Ces m(lJJiheUll'euxjugés 1O'Oi[)somm,Üirernent fu.r()nt réhru1Ji-
IHés aJPrès la g'werro, il la su~~()L1',UJ,C euq uète wdonnée pm' k
M''',,~I,,'é Ù/C kl Gu,cere.
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Ici, notre front est très dégarni, car le 170< R. I. a SUIVI

la 11' D. I. Des territoriaux en petit nombre tien-
nent LilI front bien lung. Plus de réserve à l'arri~re.

ICJ J:tnvie~ 1915. -- La bataille dl' Soissons cst terminée. Après
a voir enregi~tré de~ gains appréciables sur un front de
15 kilomètre:; nos troupes ont dû repas~er la rivière et
s'établir sur la rive gauche. La crue menaçant d'empor-
ter les passerelles ne leur a pa~ permi~ de se maintenir
sur les positions conquises au prix de lourdes pertes.
La 14' D. l. 4ui a pri~ une part glu rieuse dans ces atta-

ques reprend sa place dans notre sectctLr. Ses pertes
unt été luurdes :

l.e 60' R. 1. a cu 1.820 hOlllmes tués, bles~é~ ou di~parus.
Son Etat-Major installé dans une grotte a été cuse-
veli par l'explosion d'un obus de gros calibre.

Les pertes du 44' R. l. s'élèvent il 1.000 hOlnllles; celle~
du 42', il 300; celles du 35', il 300. L'artillerie a
24 canons hurs de service.

A Autrêches - dit le communiqué officiel - deux atta-
ques ont été repou~sées.

Les cavaliers du 14< rég. de chasseurs Ir cheval prennent
les tranchées.

22 Janvier 1915. - Cette nuit, des Taubes ont lancé des
bombes sur la gare de Vic, sans résultat.
De nouvelles balleries de 75 s'installent au Châtelet,

leurs chevaux sont cachés dans la carrière de la
Cardonnette.

23 Janvier 1915. - Le 60e R. 1. est au repos à Taillefontaine.
Un capitaine de ce régiment nous raconte que près de
Soissons, ils avaient pris Ics tranchées le soir sans savoir
uÏl étaient les Boches et que nos soldats se sont embro-
ché" à la baïonnette cntre cux.

24 Janvier 1915. - Cumme suite il l'affaire du dimanche 17,
oÏl cn facc de nous un poste de territoriaux s'est laissé
prendre, les colonels du 54' R. l. T. et du 170' R. 1. sont
relevés de leurs fondions.
\.royant il une attaque géné.ralc des Boches, des officiers

supérieurs unt fait tirer pour 200.000 francs d'ohus et
ont réclamé des renforts. 8.000 hommes ont été ame-
nés en réserve, inutilement. Le député Métin quitte
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le 54< R. 1. T. pour reprendre la vie civile ct parle-
mentaire : il cst nornrn~ rapporteur de la loi sur la
!la tu ralisa tion.

Les uanchées sont maintenant des bourbiers, oil l'on
enfonce jusqu'aux genoux.

L'abb~ Dutartre, brancardier·aumônier du 29S- R. 1. R., a
fait de Confrécourt, sa cathédrale.

28 Janvier 1915. - La gelée succède à la pluie.
Pr~s de Berry, un territorial du 54-, de garde au poste

d'écoute, a tué un de ses camarades qu'il avait rris
pour un boche. Un autre, père de six enfants, a ~té
tu~ par un éclat d'obus.

U" Taube survole Montigny. Nos batteries II' homhar-'
dent sans succès : il lance des fléchettes sur nos voi·
ture5 de ravitaillcment.

30 Janvier 1915. - Notre escadrille d':lvions quitte la Râpe-
rie pOlir s'installer à la Halle de M. Demory, SIIl' la
Chaussée, territoire de Hautefontaine.
La 63' D. 1. est relevée des tranch~es raI' la 14< rpcons-

tituée.
Une nouvelle saucisse française à notre ~auche, vers

Pierrefonds.
2 Février 1915. - Nos artilleurs du Châtelet, soit 200 hommes

et lS0 chevaux, prcnnent à la carrière de la Gorge le
logement de la section d'évacuation reportée 11 l'ar-
rière.
Un soldat cycliste du 6<J<: R. 1. est coupé en deux par lin

oblls sur la route nationale.
6 Ftvrier 1915. - Le 15' bataillon de chasseurs passe ici, sc

rendan~ aux tranchées.
Le 352' R. 1. R. loge 11 Montigny. Il occupait avant la

bataille de Soissons le plateau de Vregny.
7 Février 1915. - Départ du 352'. Il est remplacé par le

04" bataillon de chasseurs alpins venant de Taillefon-
taine où il se rcposait depuis la retraitc des troupes à
Soissons, sur la rive gauche.

S Février 1915. - Vaccination des Alpins.
Exercices de lancement dc grenades dans la pâturc de

la Grandc Fcrme Saint-Pierre.
La ferme de Berny-Rivière prend feu: 5 artilleurs et

56 chevaux sunt carbonisés.
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Le colonel clu -l' bataillon de chaS5eurs alpins est le
rrl're ou général Franchet d'Esperel·.

Il fC:vriel" 1915. - Un ouus allemand éclate dans un gourbi-
cuisine, au Châtelet: pas de hlessés.
Les Alpins rcçoivent l'ordre de se lcnir préts " partir.

12 Février 1915. - La IIl1it dernière, une patrouille composée
d'ull sergellt et de CIuatre soldats du 51' l~. 1. T. CI"i bi-
sait une rondc dans Vic, reçut un oblls allemalld au mo-
ment ail elle tral'ersait la plaec. Le scrgent, originaire de
[)ûle, est tué, les hommes hlessés.
Cc soir, départ pour les tranchées du 6-1' bataillon de

C, A. Ils rekvent le, !crrituriallx ciu 5-1", dont les
1er el 2' bataillolls l'icnllPllt an repos ici.

15 février 1915. - Quatre 75 et denx 105 Cil hattcrie an
« Fond Talon " tirellt saliS interruption.

16 Février 1915. - fluel d'artillerie.
17 Févrici 1915. Cette nuit, IIUS hommes ont conpé les

3 arbre, de Sain(-L0ocade CI'li servaient de repère allx
balle ries allcmalldes.

18 Févriel 1915. - Journée calme.

19 Février 1915. - 011 exerce les territoriaux du 5-1' an tir
à la mitrailleuse dans le ({ Havail ".
Ce soir, nous voyons le, lueurs d'nll gros incendie sur

Ourscamp: c'est Ull approvisionnement d'e,sence
alien.'.nd qui flamhe.

22 Février 1915. - Le hamean des « Creutes " reçoit trois
obus.

2:3 Février 1915. - A 1 heures, départ ponr Vic du 5-1' R. 1. T.

2·1 F"vrier 1915. - Les Alpins relevés par nos territori.1l1x
vont s'embarquer à Villers-Collercts, avec le 170' R. 1.
pour la Champagne.

1"-10 Mars 1915. - Romhardemen! intermillent dn Châtelct,
Conrtieux et dessus des Creutes.

11 Mars 1915. - Cc soir, l'ers 6 heures, dans le, tranchées
près cie Rerry, les généraux Maunoury, commandant la
Vic armée, et de Villaret, cOllunandant le VII· C. A., sont
blessés, alors qll'ils illspectaient par un crénean les liglles
allemalldes. Maunomy, dont la blessllre est grave, per-
dra la vue.
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Mcrcrcdi-Sailll -- Un inccndie se déclare à MlIntigny dalls la
maison occupée par François Asse!. Il est étcint par la
troupe aidée des habitants.
Un obus éclate il Vic dans l'école des filles: 7 soldats

sont (ués et 13 blessés.
Samedi-Sain!' - Un oblls tombe dans les aunes de Bamu.

Le Ile régiment de chasseurs à cheval loge il Muntigny.
Pâques - A 15 heures, devant le presbytèrc, remise de la

cruix de Saint-Georges de Rnssie à deux maréchaux des
logis du t le chasseurs à cheval.

5 Avril 1915. - Dans l'après-midi, <1 ubus tombcnt sur la
route de la Valléc aux Crouttes. Ils étaient destinés aux
ehasscurs montant la côte pour la promenade de leurs
ehcvanx.

8 Avril 1915. - Quatre obus tumbent à la « Bascule» près
de la Croix-Rouge.
A partir de cc jour, chaque pièce de 75 peut, sans ordre

spécial, tirer 140 coups au lieu de 40.
Quelques obus éclatent il la Croix-Rouge ct aux Crouttes.

13 Avril 1015. - Nus avions monoplans de Hautefontaine
\'ont à Cœuvres. [Is sont remplacés par des bi-plans en
aluminium.
Le; 2 canons contrc aviuns rcntrent aux hatteries. Les

aviatcurs Védrines et Gilbert les remplacent pour
faire la police de l'air.

15 Avril lOIS. - Visite au presbytère d'uu agcnt de la police
secrète attaché au Quarticr général du VII' C. A. Il
demande au curé, en cas de recul de nus troupes, de
garder des pigeons voyageurs qu'il lâehcra porteurs de
renseignemcnts sur l'cnncmi.

16 Avril 1915. - Arrivée de 15 hommes du 70' R. A. T. qui
font partic d'unc compagnie d'ouvriers agricoles. Habil-
lés en civil, ils ont un pardessus avec, au col, l'écusson
du 70- R. A. T.

17 Avril 1915. - Unc compagnie du 53' R. l. T. répare les
tranchées creusées sur le territoire de la cummune, que la
gelée:. el la pluie ont cndommagées. Plnsicll1's réscaux
dc barbelés sont posés à quelques vingt mètres des tran-
chées.

10 Avr.il 1015. - <.2uatrc canons s'établissent près du Châ-
telet.
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Cett~ nuit, canonnade violente vcrs Tracy. Attaquc alle-
mande repousséc an bois Saint-Marc.

La plus jcun~ classe (1899) du 5·le R. I. T. est incorpo-
rée au 352e H. I. R.

Notre front de Qucnnevières à Fontcnoy cst tenu par
Ics 5~e R. I. l'., 35:.1eR. l. It, ks ·12, ~~, fiO et 35e R. 1.,
clcux bataillons de chasscurs dont le ·I5e.

30 Avril 1915. - Un de nos avions, par suitc d'un~ pannc
d'allumage, doit attcrrir au-d~ssus des « Croutcs ". fJr~s-
qnc aussitôt les Allemands tirent neuf ohus '1lli l'cuca-
dreni sans le toucher. L'aviatcur s'enfuit sain et sauf.

<.JMai 1915. - A 16 h. 1/·1, pendant la bénédiction du Saint-
Sacr~m~nt, un obns (omb~ à 50 mètres dc l'Eglis~, il
Flassc-T~rr~, arrachant un pan d~ la capote d'un tcrr'itu-
rial, mais sans bless~r personne; un autre ~clate à qu!'l-
qu~s mètres de là, et un troisième près dc la maison
Hanryon-S~zin.
Le soir, ql!c1qu~s obus arrosent lc « I~avail » et la

« Croix-Roug'c ".
[lcs cuisines roulantcs sc rend~nt au front; clics ont un

succès d~ curiosité.
10 Mili 1915. - A 16 heures, scpt obus ~clatent au C:hâtclct.
lIMai 1915. - Ull auto-canon contrc avions il la Croix-

Houge.
13 Mai 1<.J15. L'amhulancc quitte Samu à 1~ hcurcs pour

s'emharqucr '1 Compiègne ct sc rendre vers AITilS.
18 Mai 1015. - Plusicllrs prisonniers sont faits sur le front

cil! Vile C. A.
Un relJ il11-dessous de la carrièrc dc I~~ssons, sur la routc

de Vic à Cœl!\'res, un de ces prisonnicrs tente dc
s'évad~r 11travers bois. Il est tué rilr 1111cavalier
de l'cscorte.

2~ Mai 1915. - L'Italie déclare la g'ucrrc à l'Autrichc.
UII obus tombc dans I~ bois dcs « Rotcignes ", un autre

rrès du hél ier dc la ferme, lIn troisi~mc il la Gre-
nOl!illèr~ et deux au JCI! d'Arc.

JI Mai 1')15. - ncs troup~s sont conccntrécs près d'Attich,' ;
clics cornpr~nnent un hilt"i1lon prélel'é sur ch"quc r~gi-
men~ du VIle C. A. et 1.200 zoual'cs ct tirailleurs déh"r-
qu~s c~ matir à Picrrefonds. ün prépare unc attaque sur
QIICllllcvièrcs. M;tlheureusemcllt elle est é"clltéc: les
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noches ont mis devant nos tranchées dcs pancartes avec
cette inscription: ({ A quclle hcure, votre attaque? Elle
devai~ se déclanchcr à 1-1 heures. Que faites-vous donc?
Ou vous attend. »
Incendie à Vaubéron.

2 juin 1915 - Quclque chose de sérieux se prépare: le corps
colonial est cantonné derrière nous : le 23' 1(. J. C. can-
tonne à Vivières. Les Marocaills débarquent à Pierre-
fonds; des c<:no% ont p•.ssé très nom hreux pendant la
nuit et notre aviation renforcée est tr~s active.

-l Juin 1915. - Un ordre interdit à tout civil, à tout mili-
taire, voire même aux officiers non munis d'une lettre
de service, de franchir la rivi~re il Vi<:.

fi Juin 1915 - De 5 il 1) heures, bombardement épouvantable
sur Wuennevières.
La bataille fait rage. 103 auto-camions au Veau-Renard.
Le communiqué officiel nous apprend que nos soldats

ont pris deux lignes de tranchées, 3 canons de 77
et fait 200 prisonniers.

7 Juin 1915. - Nos gains ont été réalisés au prix de lourdes
pertes.
Les brancardiers du VIle C. A. quittent Montigny pour

Offémont . en autos. Notre saucissc est au ({ Trou de
la Carrée».

S juin 1915. - Toute la ligne de bataille est en feu. Les
Allemands réagissent et amènent dcs renforts.

l) Juin 1915. - Neuf obus, trois par trois, éclatent ici, près
de Rasse-Terre.

14 Juin 1915. - De 20 hcures à minuit, les batteries alle-
mandes arrosent le chemin qui descend des Croutes à la
Vallée par où, chaque nuit, s'acheminent vers le front
les convois de ravitaillement.

15 jui!' 191:- ,- Comme le dimanche 6 juin, jour de la grande
attaque sur Quennevihes, un long convoi de camious
autolT.obilcs stationne sur la routc de Mortefontaine à
1butdontaine.
A Courtieux, un territorial, phc de 5 eufallts, est tué

par unc ballc de schrapnell.
17 juill 1915. - Un canon allemand ùe 305 a lancé 12 obus

sur Villers-Cotterets, soit il 22 kilolllêtres du l'rout:
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dégâts matériels et un s~ul blessé. Pendant le bumbar-
dement, un avion boche survolait ,elle ville puur wns-
tater les effets du tir.
Le 4114e R. 1. de formatiun ré,~nte, qui comprend quelrpJes
lmités tirées du 67e R. l. de Suissuns, dont quelques

jeunes gens de Montigny, remplace aux tran,hées
le 5-te R. l. T.

18 j'lin 1915. - Le ballon-saucisse, installé au Truu de la
Carré~ depuis le 7, part pour nne destination ineunnue.
Celui de Pierrefunds surveille seul notre front.
Incendie à Orval.
On confirme l'anéantisselllent à (.)uennevières d'un batail-

lon du 42' R. I.
:.11 juin 1915. - néeès à l'arnbulan,e de BannI d'un soldat

français.
22 juin 1915. - Retonr à Montigny des brancardiers du

VIle C. A. qui ont rele\'é les blessés pendant la bataille
de (.)uennevières.

12 juillet 1915. - IJépart du 11' régiment dr chassenrs '1
,h~\"al. Il est remplaeé lei par le 17·1' R. 1. qui re\'ienl
de Lurette où il a pris part à de \'iolentes attaques; il
forme brigade ave, le 170e qui a été presque anéanti.

23 juilld 1915. - Joffre passe une revue près du Murger et
décore ùes ufficiers et soldats du 17-tc, 170e R. I. Il munte
ensuite à l'observatuire élevé dans la pâture de I"'ony,
d'ult on découvre une grande parli~ du frunt.

1er AolÎt 1915. - Cett~ nuit, le 17-te R. I. est Illonté anx
tranchées. On allllonce le départ de la l-te D. 1., voire
même de tout le VIle C. A.
Cc matin, à 5 h~ures, les hrancardiers du V Ile C. A. par-

tent pOlir Oulehy·Br~ny av~, la 1-te D. I.
l.'Etat-Major du VI le c:. A. a quitté CU::U\'fcs.
Montigny est occupé par un~ compagnie du 5"3e R. l. T.

qui remet les tranchées en état et renforce les ré-
seaux de barbelés.

2 Auût 1915. - Toute la nuit, dcs ,amiuns automohiles onl
amené les truupes qui relèvent le V Ile c:. A. u(;(;upant le
sectem de Bitry 'l Funtenuy. Le 5c régirllcnt de tirail-
leurs et zouaves prend la ùruite des l7-te et l70e R. I.
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5 Aoüt IlJ15. - A 16 heures, un avion français passe au-des-
sus de Montigny à 50 mètres de hauteur, sc dirigeant
vers le front. line peut par suite d'une panne s'élever
et va s'abattre entre les lignes allemandes et les nôtres,
près de MOlilin-sous-Touvent.
Les aviateurs mettent le feu à lt:ur appareil et réns-

sissent à se trainer jusqu'à nos tranchées, quoique
blessés.

Un escadron du 7- hussards loge à Moutigny.
15 Aoltt IlJ15. - Le 5-1- R. 1. T. quitte notre front pour s'em-

barquer à Longpont et rejoindre le VI (- C. A.
18 Août 1915. - La compagnie du 53' I~. 1. T. quitte Monti-

gny puur Attichy.
Elle nlOntera chaque nuit refaire des tranchées il quel-

ques centaines de mètres des premières lignes.
Pour la première fois depuis le 13 septembre 1914, nous

ne logeons aucun soldat.
23 Août 1915. - Grande activité de l'aviation allemande:

sept de leurs appareils lancent cc matin 20 homhes sm
Villers-Cotterets.
Trois homhes incendiaires tombent près de la rue d'Ebène

à Mortefontaine, sans éclater.
2q Août 1915. - La saucisse est revenue au « Pont du I:lun

Dieu ».
31 Aoit[ 1915. - Deux bataillons du 5e régiment de tirailleurs

sont al! repos à Montigny. Ils tenaient les tranch~es au-
dessu.; de Funtenoy depuis un mois.
La saucisse s'embarque pour Arras.

-1 Septembre 1915. - Cette nuit, à 2 heures, lcs tirailleurs
partent pour Saint-Pierre-Aigle.

18 Septembre 1915. - Le 170' R. 1. est à lv\ontignv.
1') Septembre 1015. - Un auto-canon à la Croix-Roug'e.
2? Septembre 1915. - Départ du 17Ue R. 1. pour \.uise.
2 Octobre 1915. - Neuf avions de hombardement français

sont au camp de l'Epine. Ils passent et repassent plu-
sieurs fois la nuit allant jeter des bombes il hélices.

11 Octoh;'e 1915. - Un avion allemand qui survolait Munti·
gny est bombardé par un de nos 75. Trois culots d'onus
tombent intacts S\l;' le pavs, dont un sur la riace, sans
hlesser personne.
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2-1 Octobre 191'). La 53' D. 1., compusée ùcs 224', JJ9',
228- 205", 236', 319" R. 1. R. débarquc il Villers-Cotte-
rets. Elle a pris part aux hatailles de Champagne, à la
prise de la butte et du village de Tahurc Ult le 22-1' a
perdu 35 officiers sur 42.
Le 224' et un hataillon du 329" logent à Montigny.

2 r)éccmbre IlJ15. - Cinq ballonnets passent sm notre !cr-
rito;rL L'un tombe près du Ciros-Chênc, il 100 mdrcs
du village. II porte un résumé de la situation actuelle
rédigé en allemand par nos services. On [Jense ainsi
démoraliser l'adversaire Cn lui donnant d'autres nou-
velles que celles hahilement dosées par son Etat-Major.

Il Décembre 1915. - Celte nuit, le 224' est monté aux tran-
chées près de Chevillecourt. Toute la 53' D. 1. prend le
secteur.
Le; 45' et 55- bataillons de chasseurs relevés, descendent

à Montigny puur se repuser.
21 Décembre 1915. - Départ de ces hataillons pour le camp

d'instructiun de CrèveCŒur. Arrivée de la division maro-
cainc.

27 Janvier 1916. Le 265' R. 1. loge à Montigny et s'em-
harque pour l'Artois olt les Bavarois attaquent.

30 Janvier 1916. - Cette nuit un zeppelin est passé voguant
sur Paris.
La saucisse qui depuis deux muis. avait son point d'atta-

che au ({ Pont du Bou Dieu» cst partie.
Ji Janvier 1916. - Arrivée de 3 hatteries de 75 du 28' R. A. C.

qui depuis S Illuis tenaient le secteur près de Bailly.
6 Février 1916. - On distrihue il la population civile ces

masques asphvxiants. Son port est obligatoire et pour
les enfants qni viellllent à l'école et pour les uuvriers
L1ui se rendent à leur travail.
Départ du 28' R. A. L1ui est remplacé par le 36' faisant
partie du XIII' C. A.

10 Février 1916. - Très grande activité des hatteries alle-
m'Indes de tous calibres: Vic re~uit 150 obus. Le pont
et b gare sont surtout visés. Ressolls reçoit des rusant;;.
PUlll' la [Jremière fois depuis le 13 septemhre 191-1,
Cœuvres est bombardé de ",ilJi '1 1-1 heures. Un obus de
105 tombe dans le hureau de poste et blesse UII capi-
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taint; trois maisons sont atteintes. Un tirailleur maro-
cail. est tué et trois blessés.
Moutigny, Saint-Baudry, Arnbleny, ne sont pas épargnés.

Il Février 191Ii. - Le 36e R. A. part pour les carrières de
Montois. Le soir, ses batteries vont renforcer celles du
secteur.

Il) Févrie~ 1916. - Depuis huit jours tuus les villages du
fron{ sont bombardés. Vic a reçu 1.100 obus. Pluie per-
sistante.

2·1 Février 1916. - A 19 heures, tu us les eunvois de muni-
tions }Iuittent Montigny pour s'embarquer à Villers-Cot·
terets.

25 Février 1910. - Il neige toute la journée. Plus de troupes
ici.

-1 Mar; 1916. - Des renforts d'artillerie arrivent sans cesse.
L'Etat-Major de la 121e D. 1., commandée par le géné-
ral Guillemin, quitte Jaulzy pour Montigny.

18 Mar~ 1916. - Les 105 allemands hattent le \.hàtelet, la
Cardonnette. A 16 heures, ils allongent leur tir: une
vingtaine d'obus tomhent près d'On'al dans les nlarais
san~ éclater. A 16 h. 1/2, une femme et une jeune fille
de ce hameau sont blessées par un éclat: l'une a une
éraflure du cuir chevelu, l'autre la gorgc traversée. Mal-
gré lcn!' gravité, ces blessures ne sont pas mortelles.

30 Mars 1916. - Un avion hoche est abattu par notre balte-
rie contre avions. Il tombe près du ravin de Vingré, il
15 mètres de notre première ligne. Les aviateurs sont
grillés.

2 Avril 1916. - Conl'érence à la population sur les mesures à
prendre en cas de bOlllbardeltlent par gaz asphyxiants.
Au son du tocsin, les hahitants noivent se rendre aux
carrières et des personnes sont désignées pour ailulller
des feux à l'entrée.

3 Avril 1016. - Fausse alcrie donnée par l'autorité Inilitaire
PUUl' se rcndre compte si les prescriptions donnécs hicr
à 1.1 ropulation civile unt été comprises. Chacun se sauvc
avec son masque à la carrièrc la plus prochc.

5 Avril 1016. - Le Maire, le \.uré et l'institutcur dc Mun-
tigny sont cités à l'urdre du jour de la Nation, ainsi Cjue
Renault.



82 HlSTOlHE DE :'lI01'"TfG~Y-LF,i'iGnAli\'

Ix 13 à 17 heures, bombardement du Châtelet: la mai-
son cJu fermier et celle de son. grancJ-père sout tou-
chée, ; un chcval et une vac!lc tués, 3 chcvaux bles-
sés. Depuis 18 mois, ct prcS'1ue cha'1ue jour, cc
hameau cJe Montigny reçoit des obus.

Sc, habitants, avcc un comagc dignc d'élogc, contiuucnt
à I·aqucr à leurs occupations.

13 Al'ri~ 1916. - A 2 heures du matin, canonnacJe in[em;ile
du côté de Moulin-sous-Touvent. C'est une cJémonstra-
tion prévue et ordonnée par notre Ebt-Major. Ou doit
essaycr des proje,tilcs nouvcaux ct des ga~, mais s'ar-
rête, sans chercher à en exploiter le résultat. Le bom-
barcJement s'arrête à -! heures.
LCf. battcrics allemandcs, à cn jugcr par leur répli'1lle,

n'ont pas autrement souffert.
16 Avril 1916. - A 7 heures, le tocsiu annonce un bombar-

dcmcut par gaz. Chacun prcnd son masqllc et se dispose
à partir pour la carrière.
Un orcJrc téléphonique uous rassure, c'était une fausse

alerte. La vérité est 4ue les AlIc[lIancJs ont lancé sur
Sacy des obus lacrimogèncs; nos fantassins ont
perdu leur sang-froid et demandé un tir de harrage.

26 Avril 1916. - Toute la 121' D.1. est relevée. La VI' armée
rcmplacéc par la Xe; le XIIIe C. A. par le XXXIII' dans

notre scctcur.
L'Etat-Major d'artillerie de la 25" D. s'installe ici.

16 Mai 1916. - Un avion boche est descencJu par un cJes
nôtrco; il tom bc au uord dc Vic.

2! Mai t016. - A 8 heures, le sous-lieute:lant aviateur Rat y
abat un aviatik 4ui tombe sur la 5' pièce cJu 36e R. A.
Le pilote et 1'obsc \'atc:!r salit tués.

20 Juin 1016. - Malgré le homhardemcnt et le peu de sécu-
rité dé 1I0tre région, Sa Grandeur Monseigneur Péchc-
nari, évê'1l.1e de Soissons, donnc Ic Sacrcmcllt dc COlllïr-
mation à Cœuvres, aux enfants des paroisses du canton
qui ne sont pas cnvahies par l'ennemi.

2ti Juin 1916. - La saucisse allcmandc qui sun'cillait MOII-
tigny est descendue e11 flamme par un de nos a\·i011S.
0" cn a rait aujomd'hui une \Taie hécatombe, puis4ue
1-1 ont été détruites cntrc Compiègnc et la nlCr.
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28 Juin 19 lu. - On prépare un coup de main sur les tran-
chée~ allemandes du ({ Téton », près de Fontenoy. La
préparation d'artillerie qui doit durer quatre jours, com-
mence aujourd'hui.
Cinq canonnières ont descendu l'Aisne. Amarrées près

du Port Girandier, leurs pièces de 100 à très longue
portée arrosent les Etats-Majors allemands.

Actuellement, toute circulation est interdite aux civils.
1er Jnillet 1916. - Canunnade intense ,'ers Lassigny. Ue

Montigny à Lassig-ny, on compte à vue d'<xiI huit sau-
cisses françaises qui observent le front.
nellx saucisses boches ont remplacé celles détruites hicr,

l'une à Sainl-Aubin, l'auire à la ferme de Loire.
L'artillerie demande leur destruction aux aviatpurs dc

Pierrefunds.
Ressuns est violcmment bombardé : 80 obus de 77 et

de 105.
Un artilleur est blessé et la maison Uudnunct prend fcu.

2 .Juillct lY1b. - Lc communiqu0 officicl nOUS annonce l'atta-
quc des troupes ang-Iaises et françaises dans la Somme.
Montigny, Ressons, Saint-Bandry, Amblcny sont hom-

bardés.
Nos batteries depuis deux jours préparent lc coup d"

main sur le « Téton ».
Ce matin, ,on a amcné ici, 11 la grande ferme, siège du

Quartier général de la 25' U. 1., 1111 aspirant, élève
officier allemand, blcssé de deux balles au momcnt
Ol! il tcntait de cisailler notre réseau dc barhelés,
en avant de notre premièrc ligne.

A 14 heures, rcmise de croix de guerre par le colonel
dc Saint-Mars, à 30 artilleurs dll 36' R. A. C.

La télégraphie sans fil apporte le communiqué quotidien;
les nouvelles de la Somme sont favorables.

Les canonnières essuyent le feu des batteries allemandes.
Vic reçoit son contingcnt habituel d'ohus: un 150
tue un soldat et six chevaux sur la place.

3 Jpillet 1916. - Tous les civils sont nautis de nouvelles
cartes d'identité. Actuellemcnt et sous aucun prétexte,
ils ne peuvent circuler.
Notre secteur est toujours tenu par la 25' D. 1. du

XIII' C. A. qui comprcnd :



Infanterie: les 16< et 98e R. 1.,; 1" zouaves, 9° tirail-
leurs, 72< R. 1. T.

Artillerie: le 36e régiment tout entier et un groupe du 53<.
D'après les ohservatellrs de nutre artillerie, 25 avions

allemands ont atterri au S.-O. de Trusly-Loire.
Un soldat du 98< est tué à Vic près du pont.
A l() heures, notre artillerie continue le hombardel1lent

de la position du « Téton", près de Funtenoy. Elle
allunge sun tir à 22 heures, au moment où la
patrouille du ()< tirailleurs sauta dans la tranch~e
buche qu'elle nettoie. Elle ramène un prisonnier
sous-ufficier du Ci8e R. 1. Celui-ci refuse de dunner
des renseignements sur les troupes allemandes du
sedeur.

4 Juillet 1916. - Ce soir, nos canonnières font une débau-
che de munitions.

5 Juillet 1910. - Le général Humbert, commandant la
III,' armé~ qui comprend le !:.Je C. et le corps colonial
réuni! ici, à la Grande Ferme, tous les conllnandan(;;
d'unités.
Le cummuniqué annoncc que nuus al'ançons vers

Péronne.
10 Juillet 1916. - A 10 h. 3/4, au mument où un cotll'oi

funèhrc arril'c il la hauteur du « Larris Sai"I-J\Can »,
au-dessous de la saucisse française, un avion boche sc
laisse tomber à pic sur notre ballun. Le coup manqué,
il repart à faible altitude l'ers ses lignes, rase le Châte-
let et disparaît poursuivi par les feux de notre mitrail-
leuse installée près des Creu tes.

11 Jllillet 1916. - Avant de partir à Paris puur la revue
du U juillet, la nouba des tirailleurs donne un cun-
cert dans la cour de la Grande Ferme.
Depuis 4 jours, le frunt en face est plus calme.

12 Juilld 1916. - Deux soldats allemands du 68e R. 1. unt
été faits prisonniers cette nuit par les tirailleurs, au-
dessous de Nouvrun.

14 Juillel 1916. - Journée calme. On distrihue aux soldats
une bouteille de champagne pour 4uatre hommes. L'or-
dinaire est copieux.
A 16 heures, une dépêche de l'armée annonce un gro~

succès an glr.is.
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15 Juillet 1916. - Le bataillon d'instruction du 152' R. 1.,
comprena.lt les recrues de la classe 1916, quille la car-
rière de la Gorge pour s'embarquer à Pierrefonds j il
est remplacé par un bataillon de zouaves de la même
classe.
A 13 heures, la saucisse française, ballon no 85, essai·e

à la Croix-Rouge un parachute. Un sac de lest atta-
ché au parachute est jeté par dessus bord par l'ob-
vateur. Résultat concluant: l'efficacité de l'inven-
tion.

16 Juillet 1916. - Les canonnières continuent le bombarùe-
ment des Etats-Majors ennemis: l'une tire ;1 16.200 mè-
tres j l'autre, à 18.000 mètres.
Un train blindé porteur de grosses pièces de marine

circu!C sur la voie ferrée de Compiègnc à Vic. Il
s'arrête à )laulzy et Tannières et renforce de ses
feux l'action des canonnières.

19 Juillet 1916. - La saucissc qui plane au-dessus de Mon-
tigny est attaquée sans succès par lin avion allemand.

22 Juillet 1916. - Cette nuit, un avion allemand a survolé
lentement et à faible altitude Montigny. Il lance 5 bom-
bes incendiaires qui tombent à l'Est et à 150 mètres de
la Grande Ferme olt loge l'Etat-Major du C. A.

7 Août 1916. - Cette nuit, quatre allemands ont franchi
la rivière en amont de Fontenoy et assassiné un petit
poste du 98' R. 1.
Par représailles, à 16 heures, au-dessus de Confrécourt,

4 volontaires du 1er zouaves vont en rampant tuer
une sentinelle dont ils rapportent le fusil et le sac
à grenades.

8 Août 1916. - Cctte nuit, les mêmes volo~taires enlèvent
un petit poste allemand.
En amont de Fontenoy, 25 allemanùs ont franchi la

rivière sur un radeau ct attaqué nos sentinelles.
Deux d'entre eux ont été tués et sont restés entre
nos mains sur la rive gauchc.

12 Août 1916. - Un avion allemand lance des proclamations
sur Montigny. Rédigées en mauvais français, elles sont
une charge contre Poincaré qu'elles accusent d'être de
connivence avec les Anglais, d'avoir commandé les bom-
bardements par 3\'ions, etc.



sri IIiSTOInr. I,r. "O)lTl>O)lY-LE)lCRAI:'i

15 Août 1916. - Cette nuit, nous avons envoyé des gaz sur
les tranch~es ennemies du secteur.

21 Août 1916. - Le :n'le R. 1. est revenu de la Somme 011 il
a pris une part active aux offensil'es riepuis le 2 juillet.
Il s'est enlparé d'Estrées et a perùu ïOO hommes.
Ce régiment remonte ~ux tranchées de Benval, pr~s cie

Moufflet.
21 Août 1916. - Tr~nsfert cie la poste cie Vic il Montigny.
25 Août 11)16. - Bombardement épouvantable vers Tracy, par

minen de gros calibre. La terre tremble.
2ï Août 191(1. - Pluie torrentielle. fi 2L heures, un coup de

td~phone annonce que l'Italie a déclaré la guerre :1
l'Allcm~gue.

28 Aoùt 11)16. - A 8 heures, le O. Q. O. annonce par télé-
phone que la ROllnlanie entre en guerre.

10 Septembre 1916. Des bomhes d'avions sont tomhées
cette nuit.

11 Septembre 19Hi. Notre ~rtillerie prépare un COIiP dr
Inains en face ù' Autréches, dans la partie du seclelll' tenu
par le 10' R. 1. Nos volontaires font trois prisonniers:
l'un parvient à s'échapper, un autre C[ui veut le suivre
est tu~, le troisième est ramené dans nos lignes. Né à
\.oblentz, âgé de 18 aus et demi, il a ~té ineorpor~ au
(>5.>R. 1. et n'est aux tranchées C[ue depuis trois sem~ines.
La pr~paration ù'artillerie était si bien faite que nos sol-

dats ont pu atteindre la trauehée ennemie sans qu'un
coup de fusil ou de mitrailleuse fut tiré contre eux.

Mais au retour, trois sont bless~s, ùont un gravement.
Dans ce coup de mains, un sergent du 16e R. 1. a tné

6 boches avec un revolver. Le général Lévy, comman-
dant le C. A., demande pOlir lui la Médaille mili-
taire.

15 Septembre 1916. - A 18 h. 30, les avions boches lancent
de grosses bomhes sur pulzy, Tannières, La Vaehe-
Noire, Th~4Y.

1li Septembre 1916. - A 20 heures, lin coup de mains tenté
par le 1)8' R. L n'a pas permis de faire de prisonniers.
Les Allemands avaient évacué la tranchée ùe première
ligne.
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Pendant les dcrniers mois de l'année 1916, Montigny
reçoit chaque jour son pctit contingent d'obus. Lcs hameaux
les plus éprouv~s sont : le Châtclet, Thézy, Tannièrcs. La
pr~sence de nos batteries au Châtelet surtout amène des tirs
de représailles.

Dans tout le secteur, on pr~pare activement une a!laque
s~rieuse.

Elle s'étendra dc l'Oise à l'Aisne ct commencera au
début de février. Le général Franchet d'Espérey qui la com-
mandera, disposera des 3e arméc, g~n~ral Humbert, et
1re arm~e, général Fayolle, soit 24 divisions.

Le COlumandant en chef cnvisage une première phase
d'usure de 8 à 15 jours, suivie d'unc a!laque de rupture de
un à deux jours, puis d'une exploitation illimitée.

Mais Fran<:het d'Espérey a la conviction que les Alle-
mands préparent leur recul sur la Iignc Siegfried. Il en rend
compte le 27 février 1917 au général Nivellc, à Beauvais, et
le 4 mars, il renouvelle sa communication par écrit. Nivelle
reste sceptique.

Cependant les incendies, les explosions, les coupures de
voies de communications se multiplient .partout depuis notre
front jusqu'à la ligne de repli signalée.

Des inondations sont constatées à Noyon.
Le 16 mars 1917, nos tranchées sont viùes d'Allemands.

L'ennemi s'est replié sur la ligne Saint-Quentin-forêt de
Saint-Gobain.

Montigny, village du front depuis le 13 septembre 1Q14,
hombardé presque chaque jour, sera hors de la port~e des
canons allemands.

A vol d'oiseau, 28 kilomètres nous séparent du nouveau
front.

Franchet d'Espérey établit son quartier-général à Vic.
A la fin de mai, notrc village est témoin d'une mutine-

rie d'un régiment qui refuse de remonter aux tranchées vers
Soissons. •

Le 27 mai, les Allemands attaquent en face de nous et
en trois jours sont revenus aux positions occupées par eux,
de septembre 1Q14 au 16 mars 1917.

A l'est, ils ont déhordé Soissons et s'approchent rapi-
dement de Cutry, Laversine et Cœuvres. Leurs lignes for-

G
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ment les deux côtés d'un angle droit: Montigny est à Fin··
ter~edion de~ deux lignes il '1uelques kilomètres. Les trOI'-
[les françaises affluent en désordre, artilleurs sans pièces et
fantassins de tous régiments mélangés.

Un ordre oblige la population il évacuer le village.
Le 31 mai 1911l, par les chemins mitraillés et bombar-

dés, les hahitants gagnent Pierrefonds. A 17 henres, 011 les
embarque dans un train à bestiaux, sans paille ni sièges.
Arrêt de 4 heures en gare de Creil sous un violent bombarde-
ment d'avions. Les homhes tombent il droite el à gauche dll
train: un seul hlessé. Le 1" juin, "ers le soir, ils sont déhar-
qués en Normandie.

Le 3 jllin 1\118, le chœur, le clocher, le bras droit du
transept d~ l'Eglise s'écroulent sous les obus allemands.

Le village est pillé.
Dès aoOt, quelques personnes reviennent courageusement

faire la moisson. Après l'armistice, le pays sc repeuple petit
à petit.

Les dégâts il1ll1lohiliers causés par l'artillerie allemande
s'élèvent il quatre millions: seule~ quelques rares maisons
sont indemnes.

Montignv-Ie-Haut, Thézy, Tannières et le Châtelet ont
été les (lills éprouvés.

Trente-sept enfants de Montigny-Lengrain sont tomhés
au champ d'honneur :

DECUGIS Hoger, suus-liclltenant au 1"' cuirassiers,
l..égion d'honneur.

BATA 1LLE Albert, ~ergcnt ail "3:20'" R. 1.
DEMUNT Gastun, sergent aIl 150" R. 1.
POTTI ER Louis, caporal au 21)~, I( 1.
VAILLANT André, caporal an h7" R. 1.
SËNIêC:HAL Louis, caporal au 22' It 1.C.
TANNIEHES l'aul, caporal an 4' R. Z.
CHARPENTIER Eugène, caporal au :!ï3' I~. 1. T.
BARBIER Jules, soldat au '267' R. L
BOUTANQUOI Edmond, soldat au 2()~c r~.1.
BATTON Lucien, soldat aIl 1'20' R. 1.
CRÉPI N Georges, soldat au O. R. A. L.
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PATTe: Prosper, caporal au 127< R. 1.
CRËPIN Georges, soldat au 6< R. A. L.
CAUVELET Marcel, soldat au 5~' R. J.
CORNIAU Pierre, S. 1. C.
DESTRËS Emile, 206' R. 1.
DUVIVJER Julien, 287< R. 1.
LAVERDURE Alexis, 267< R. 1.
LAFORGE André, 155' R. 1.
LEMAIRE Marius, 154' R. 1.
LEBLOND Georges, 330' R. J.
LEBLOND Désiré, 175' I~. 1.
LEGRAND Jules, 25' R. 1.
LE GUILLOUX Jean, 67' R. 1.
LE GAL Honoré, 67' R. 1.
LORRIETTE Nestor, 106' R. 1.
MOREL Diogène, 41' R. 1. C.
MOUTON Ernest, 104' R. J.
PAf(OLl Pau!, 267' R. 1.
PREVOST Louis, 67' R. J.
PHILIPPE Auguste, 167' R. 1.
SERAIN Arthur, 67< R. 1.
TRAMET Edouard, y' R. D.
TANNIERES Henri, 18' C. P.
TANNltRES Eugène, 267' R. 1.
VENDERGEINST Arthur, soldat au 2li7< R. 1.
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Le 3 juillet 1921, eut lieu l'inauguration du monument
élevé 11 leur mémoire, sur un terrain offeli par la famille
d'Arleux, au lieu et place ùe l'ancien calvaire du Larris-Saint.
Jean.

La commune de Montigny-Lengrain a été citée à l'ordre
du jour par M. le Ministre de la Guerre:

" Vaillante cité qui a supporté courageusement les nOln·
« hreu' bombardements qui l'ont partiellement détruite, sans
« cesser de faire preuve d'une confiance inéhranlable dalts
« le succès final. ,. (Officiel du 2 février 1(22).
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CUAPITHE II

LA PAROISSE

La parui~~e ayant exist~ avant la commune ou commu-
nauté, c'est .par SOl1 histoire que nous commençons. A cc
chapitre se rapportent: le titre paroissial ou la cure,I"église,
la fauri\jue, le prieur~ et les ~tablissements religieux.

Le Titre paroissial ou la Cure
1. - Origine et natUl'e du Titre pal'oissial

Hien \ju'ïl n'y ait aucune trace du passage des premiers
missionnaires sur le territoire qui forme au jourd'hui la
paroisse de Montigny-Lengrain, nous pouvons affirmer que
la première eummunaut~ chrétienne exi~tait à la fin du
IV' siècle.

Les raisons qui militent en faveur de notre thèse sont :
10 U. proxirnit~ de Sois~un~ (10 kilumètre~), ~iège d'une

importante communauté chrétienne, dès les premiers siècles.
2° L"ancienneté et l'importance du camp retranché du

Châtelet de Muntigny-Lengrain, uù habitait une nombreuse et
importante tribu.

3° La situation de ce camp sur les grandes voies qui re-
liaient Suissuns, Nuyon, Beauvais.

Or, l'évêché de Soissons était fondé dès le milieu du
11'1' siècle (1), et ses prêtres au zèle ardent, parcouraient les
feampagnes du Soissonnais pour convertir les barbare~ et
les payens. Ils devaie~t s'arrêter, de préférence, dans les
localités le~~plus importantes, d'un accès facile, eumme Mon-
tigny-le-Châtelet, berceau du pays actuel.

1. LEOOUBLE. Elal relig. du diu~&.;e tIc Soissons, p. ï. -
cr. Havcncz : Hcchc:1·che., sur !es "'J'tgi"", d·1'l'Eglis.c de Hei"".
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L'église de Montigny-Lengrain fut toujours rattachée à
celle de Soissons, et dès le IXC siècle, l'abbaye Saint-Crépin-
le-Grand possédait deux manses et quatre serfs, sur son
territoire (1).

La paroisse prit prohahlement naissance au xc siècle.
Avant 1790, elle appartenait au décanat ce Viviers et au

Grand - Archidiaconé de Soissons; elle comptait alors
({ 95 feux et 250 communiants ».

Actuellement, la paroisse est formée de la commune de
Montigny-Lengrain et s'étend jusqu'à trois cents mètres de
l'église de Vic-sur-Aisne.

Depuis le Concordat, elle est succursale du doycnné de
Vic-sm-Aisnc et de l'Archidiaconé de Soissons.

L'église s'élève au centre du village et, de ce fait, les
dix-sept hameaux ou écarts, dont plusicllrs ont une popula-
tion relativement importante, en sont éloignés de lin à cinlj
kilomHres.

Le titulaire de la paruisse est saint Martin de Tours, et
le patron, saint Pierre.

Depuis cinquante ans, sauf quelque3 années d'interrup-
tion, la paroisse possède un binage, Mortefontaine.

Il. - Collateur et Titulaires de la CUl'e

10 Colla/eu r

J IIsqll'au ,,,ilieu du xvn' siècle, le collateur de la cure
de Montigny-Lengrain fut le doyen de la collégiale S:iint-
Sulpice de Pierrefonds (Oise).

Celle-ci étant descendue au rang de prieuré, le prieur
comme héritier des droits du doyen de la collégiale, con-
serva la présentation aux cures de Saint-Sulpice, de Mon-
tignv-Lengrain, d'J-Iaramunt, etc. La réunion du prieuré 11
la cure de Chantilly fit attribller les droits de cullation de
ccs divers bénéfices à l'évêque de Soissons (2).

2° Titulaires

Vuici la liste des prêtres, curés de Montigny-Lengraill,

1 Ardt. départ. Aisnc ; JI .. 4.;~. 1'0 Iii.
:!. PÉC.llEIln. VI. 56, 5i. - Elal du' dioco.sc, p. 511i.

CAnLll,n. Il, ;J;n, :i5!).
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tcllc quc nou~ avons pu la dresscr d'après nos propres
recherchcs :

15" -1612. - Laurent FourdrÎn signe le 8 aoÎlt 15\lY
« Un a~t;Ord pour le dcsscrvice de l'église priorale du Châ-
telct, avec le~ manans du lieu. » Il commence, le 12 juillet
1606, la rédactiun de~ registres de catholicité « fournis aux
a~sises de Pierrefonds, dcux jour~ allparavant. » En 1601,
il avait délégué « Jehan Billart, prestrc, clcrq habitué de
présen~ cn l'ég-lisc de Muntigny, pour servir hien et ductllent
la ~ur~ de l''église du Chastcllct (1). ))

1612-1619. - 'Pierre Dobcncourt, vicaire le 30 mai
161:< (2), ~)uis curé à la fin de la mêmc année. En 1617, il
refait le registre bapti~taire « l'autre ayant été pcrdu par
lcs gens d'armes un peu devant la ùéùicasse 1617. »

161Y-1650. - Jehan Lebel prend posscssion de la cure,
au mois de mai. Il pa~~e, le 3 mai 1620, un traité pour la
refonte des cloches, avec Claude Dupuis, fondeur à Com-
piègne. En 1629, il est en procrs avcc Melchiur-Regnault,
prieur comtllcndataire du prieuré Saint-Pierre du Châtelet,
au sujet de dîmes que cc dernier avait perçues contre SOlI

droit. Ver~ cette époque, il loue Ics terres de la ~ure à Phi-
lippe dc Chouy.

Ce prêtre obscrva fidèlement la résidence pendant se~
trente et une années de ministèrc en ~ette paroisse, fait rare
il l'époque. Il ne fut remplaeé que quatre fois dans ses fonc-
tions curiales, pOlir l'administration du sacremcnt de lJap-
tème: le 22 avril 1629, par René Gobert, curé de Î.œuvrcs ;
cu aoùt 1631, par Audenide, euré de He~~ons ; le 19 jan-
vier 1633. par Jean Cailleux, curé de Courticux, et, en avril
16-13, par Diussy, curé de JaullY.

1650-1697. - Pierre Ler.el, nevcu du pré,,~dent, pré-
side le 29 novcmbrc 1669, l'inhumation, en l'églisc priurale
Saint-Pierre du Châtelet, de Picrrc Rou~sel, chapelain audit
licu. II csl rempla~c lIwmentanément par ses confrères des
paroisse; "oisincs: Pierre Housset, prêtre et vicaire de Cœu-
\Tes, Pierre Gilles, Charles LOIJrson, ~uré de Courticux,
Charmolllc, cllré de Suu~y. Pierre Lebcl avait deux frères,
dont l'un fut curé de Saint-Pierre-Aigle, et l'aut,·c commis

1. :\rrh. IIUku-. , Vic-sur-A:snc, 10U1.
2. Areh. commun. ~lollliglly-Lengr:\iJn: !{Pg. de calholicité.


